Comparative Civilizations Review
Volume 13
Number 13 As Others See Us: Mutual
Perceptions, East and West

Article 8

1-1-1985

Discours Islamiques, discours orientalistes et pensée scientifique
Mohammed Arkoun
Université de la Sorbonne Nouvelle, Paris

Follow this and additional works at: https://scholarsarchive.byu.edu/ccr

Recommended Citation
Arkoun, Mohammed (1985) "Discours Islamiques, discours orientalistes et pensée scientifique,"
Comparative Civilizations Review: Vol. 13 : No. 13 , Article 8.
Available at: https://scholarsarchive.byu.edu/ccr/vol13/iss13/8

This Article is brought to you for free and open access by the Journals at BYU ScholarsArchive. It has been
accepted for inclusion in Comparative Civilizations Review by an authorized editor of BYU ScholarsArchive. For
more information, please contact scholarsarchive@byu.edu, ellen_amatangelo@byu.edu.

Arkoun: Discours Islamiques, discours orientalistes et pensée scientifiqu

Discours Islamiques.,
discours Orientalistes et
pensee scientifique
Mohammad Arkoun
"En verite, il y a en cela un rappel pour qui a un coeur, prete
loreille et est temoin" (Coran L,37)
"Notre foi dans le mystere I'a emporte sur not re certitude
commandee par lexperience directe". (Tawhidi, Basa'ir. 11,2)
"Nous ne devons pas avoir honte de reconnoitre la verite et de la
faire notre quelle qu en soit la source, meine si elle nous vient
d'anciennes generations ou de peuples etrangers". (Al-Kindi)

Pourquoi revenir, une fois de plus, sur un contentieux
qui irrite de plus en plus les uns, laisse d'autres indifferents ou desabuses, ajoute,
le plus souvent, de la confusion et de lincomprehension dans des rapports bien
difficiles entre Islam et Occident? Pourquoi s'exposer a des malentendus, des
ironies faciles, des polemiques, alors qu'il serait plus fecond de precher par
l'exemple en produisant des travaux scientifiques neufs? Reste-t-il une idee
neuve a exploiter, une critique pertinente et constructive a developper, un
champ de recherche et de reflexion a ouvrir et jusqu'ici inaper^u ni par les
musulmans qui ressassent les memes ressentiments, ni par les Orientalistes qui
opposent, impassibles ou condescendants, la valeur inegalee de leur scientificite?
Je crois que le debat peut et doit etre deplace du terrain academique, ethicoaffectif, ideologique, voire fantasmatique1 ou il a ete maintenu jusqu'ici vers la
confrontation systematique des trois realites objectives visees dans notre titredes
discours islamiques et les discours orientalistes qui ne parviennent pas a communiquer, la pensee scientifique dont ils se disputent la maitrise, mais permet de les
mettre a egale distance critique pour situer leurs statuts epistemologique et
epistemique. Cela suppose la possibility d'occuper un lieu epistemologique
different de ceux dont se reclament les deux types de discours. Je vais essayer de
montrer qu'il existe aujourd'hui une pensee et une pratique scientifiques qui,
dans un meme mouvement intellectuel, vise-fut-ce a titre d'utopie necessaire-I)
a transgresser les limites, les postulats, les criteres, les schemes, les categories de
la culture du chercheur et de la culture de I'autre; 2)a satisfaire aux seuls
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principes regulateurs-a rechercher et a affiner sans cesse- de toute pratique
cognitive. 2
Pour avancer dans cette direction, on examinera les trois points suivants:
I. L'en-dega et l'au-dela du debat;
II. Discours islamiques et discours orientalistes;
III. Les lieux strategiques d'intervention de la pensee scientifique
Le choix de ces trois themes est dicte, certes, par la necessite de creuser la
notion de pensee scientifique appliquee au domaine arabe et islamique; mais il
obeit aussi a la necessite non moins imperieuse de mener le combat sur deux
fronts: contre les discours islamiques qui cultivent la bonne conscience en
denongant, a travers quelques noms d'orientalistes (les memes sont trop souvent
pris pour cibles), l'ensemble d une production aux dimensions multiples et
changeantes; contre les attitudes d un grand nombre d'orientalistes qui evacuent
tout debat epistemologique meme entre eux ou avec leurs collegues occidentaux,
sous pretexte que leurs critiques musulmans ne depassent pas les reproches a
caractere polemique. Les discussions suscitees recemment par l'essai d'E.W.
Said, prouvent, s'il en est besoin, qu'on n'a pas depasse, de part et d'autre, le
dialogue de sourds. Chaque protagoniste developpe et conserve jalousement un
alibi commode: pour beaucoup de musulmans, la denonciation polemique des
"errements" de l'Orientalisme fait oublier les carences encore plus criantes des
discours islamiques; pour la majorite des orientalistes, la vehemence ideologique de la contestation islamique ne fait que renforcer la revendication d une
scientificite non depassee, voire indepassable.
Essayons de cheminer, malgre tout, dans ces espaces mines.

I. L'en-de^a et l'au-dela du debal
On peut parler d un en-dega et d un au-dela du debat entretenu autour de
l'Orientalisme 3 au sens ou la verite visee par toute recherche, precede et depasse
la serie, meme totale, de ses manifestations auxquelles s'attachent les analyses,
les descriptions, les interpretations des differents specialistes. En un second sens
plus concret, on rangera dans l'en-dega tout ce qui releve des personnes, des
reglements et moeurs nniversitaires, des circonstances, des ambitions, des
rencontres, des sollicitations; autrement dit, l'accidentel, le contingent, l'epoque, les solidarites communautaires ou nationales qui marquent plus ou moins
profondement l ecriture et la pensee de chaque auteur; au-dela, au contraire, il y
a les positions de verite toujours difficiles a percevoir, a conquerir, a conserver; il
y a les effets positifs ou pervers des produits de la recherche, les enjeux de la
rationalite dissimules derriere l'ampleur des travaux erudits, l'accumulation
d une litterature trop marquee par les pressions d une conjoncture, la demande
ideologique, le jeu des regies academiques. Dans la plupart des controverses, on
passe facilement de considerations contingentes relevant de l'en-dega, aux revendications portant sur la verite defiguree, l'identite trahie, les valeurs denigrees, l'histoire deformee par l'Orientalisme. Voila pourquoi, le debat
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gagnerait en tenue intellectuelle et en eflicacite scientifique si Ton precise pour
chaque partie prenante, les facteurs de limitation et les horizons de liberation.
I-a) Du cote musulman, il convient de noter, en premier lieu, que si Ton
neglige le discours fondamentaliste doue d une grande force mobilisatrice, mais
denue de pertinence scientifique, les animateurs du debat sont en nombre tres
reduit. De meme que les musulmans s en prennent surtout a I. Goldziher et a J.
Schacht qui ont touche a deux sujets brulants-le Hadith et la Charx°a-, de meme,
les orientalistes ont retenu les interventions de A. Laroui, A. Abd-el-Malek, H.
Djait et E. W. Said. Les critiques de ces auteurs sont sans commune mesure avec
leur adhesion a la methodologie et a l'esprit de la science occidentale. Plus
generalement, le nombre infime de critiques musulmans contraste avec les
generations d'intellectuels liberaux qui, depuis le XIX° siecle, se sont evertues a
mimer la science, la culture, la pensee occidentales. Qu'on se rappelle l'activite
des Salama Musa, Zaki Mubarak, A. Amin, Taha Hussein . . . ; ou, sur le plan
politique, le laicisme militant et le proselytisme ardent d'Atatiirk pour convertir
son pays a la seule civilisation digne de regner sur le monde: celle de l'Europe
capitaliste et positiviste. 4 Vue sous cet angle, l'irritation des orientalistes devant
la moindre critique formulee par un representant de leur objet d'etude, atteste
leur attachement a la position hegemonique qu'ils ont effectivement occupee
dans le sillage de la domination coloniale.
Pour contrebalancer cette observation, on reconnaitra volontiers que meme
des universitaires de renom parlant au nom du monde arabe et islamique, se
situent davantage du cote de l'en-dega que de l'au-dela:je veux dire que leur
propos est plus inspire par le climat de lutte anti-coloniale et antihegemonique
que par le souci de reexaminer sans aucune concession nationaliste ou religieuse,
les sujets les plus controverses dans le domaine arabe et islamique. La reprise de
1'histoire du Maghreb par A. Laroui est tres significative a cet egard: au lendemain des independances des trois pays nord-africains, un jeune universitaire
marocain ne pouvait echapper ni a 1'euphorie de la liberation, ni au besoin de
crier son disaccord avec la litterature coloniale. II en est resulte un livre
stimulant, mais trop marque par la thematique de l'ideologie de combat. On peut
en dire autant du recent livre d'E. W. Said: il aurait ete plus pertinent d'analyser
directement l'impact du conflit israelo-arabe sur la pratique des etudes arabes et
islamiques aux Etats-Unis notamment, que d'emprunter la voie longue et difficile de l'Orientalisme dans son ensemble. 5
L'expansion du discours de la "revolution islamique" accentue les malentendus et renforce la perception negative de l'Occident, done de son produit culturel
le plus suspectd'Orientalisme. Le vrai debat sur les questions majeures de la
signification religieuse de l'islam, de son histoire, de ses fonctions dans la societe,
se trouve de nouveau fausse et retarde a cause d'oppositions politiques contingentes. Soulignons ici la recurrence malheureuse de ces oppositions depuis
que les premiers musulmans a Medine ont eu a affronter les refus des juifs, des
chretiens et des pai'ens. Le cadre polemique initial sacralise et meme transcendantalise par le Coran permet a l'imaginaire islamique de transformer en combat
pour la Verite, des luttes eourantes entre puissances ou groupes en competition dans un espace social (Medine, Baghdad, le Maghreb colonial, le Liban
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multiconfessionnel. . .) ou strategique (controle de la Mediterranee, de la region
du Proche-Orient:c'est toute l'histoire de la question dite d'Orient). L'imaginaire
ehretien, puis occidental bourgeois ou socialiste, opere la meme transformation
en assignant un enjeu symbolique (delivrer le tombeau du Christ, faire prevaloir
la Verite evangelique sur les forgeries de "Mahomet", repandre la civilisation
scientifique et humaniste . . .) a line volonte de domination qui n'a cesse de
s'affirmer et de reussir depuis les Croisades jusqu'a l'actuel conflit israelo-arabe.
Je n'evoque pas ces faits connus pour retomber dans le discours du ressentiment que je denonce; j e veux faire sentir la necessite de liberer enfin le debat
Islam/Occident de la pression des representations qui ont structure les imaginaires collectifs depuis des siecles: il est possible, aujourcl'hui, de depasser la
confusion constante entre des enjeux symboliques-rivalite des "peuples du
Livre"-ahl al-kitdb pour conserver le monopole de la vraie Revelation-et des
strategies cyniques de domination, entre l'en-dega conjoncturel et l'au-dela
cognitif des competitions. 6 Si cette confusion continue d'alimenter des ideologies tres mobilisatrices, c'est parce que l'esprit reste prisonnier d un systeme
de croyances et de non croyances qui, comme dit Tawhidi, fait prevaloir la foi
dans le mystere sur la certitude procuree par l'experience directe. Nous verrons
pourquoi l'analyse de cette situation totalement negligee par l'erudition orientaliste, est un des lieux strategiques d'intervention de la pensee scientifique.
I-b) Du cote orientaliste, les circonstances particulieres qui maintiennent
l'activite scientifique en dega de son objectif proclame, sont nombreuses. Les
anciennes colonies et l'esprit missionnaire du christianisme ont longtemps inspire des vocations d'orientalistes. Apres la decolonisation, la nostalgie d'occasions historiques manquees, Inspiration romantique qu a toujours nourrie
"l'Orient", le desir de jouer un role nouveau dans les perspectives ouvertes par la
"cooperation", le conflit israelo-arabe pour les juifs, ont continue a susciter un
interet pour les etudes arabes et islamiques. Depuis la crise de l'energie en 1973,
la puissance monetaire des Etats petroliers a donne a" cet interet une dimension
politique dont on commence a observer les effets. En tout cela, cependent, la
motivation affective ou ideologique l'emporte nettement sur le projet intellectuel d'envergure que reclame une exploration systematique et neuve du domaine
arabe et islamique. On en reste aux descriptions empiriques, aux monographies
etroites et erudites, aux etudes fragmentaires sans programme coherent, sans
visee explicative sans portee pratique pour les societes interessees. De grands
projets comme l'elaboration d un dictionnaire historique de la langue arabe, ou la
refonte de la GAL de K. Brockelmann 7 n'ont jamais abouti; l'encyclopedie die de
l'lslam continue de paraitre, mais a un rythme desesperement lent. Je sais
combien il est difficile de faire regner un esprit de collaboration entre les
arabisants et islamisants d un meme pays: avec l'autonomie des universites,
chaque titulaire de chaire tend a elargir et proteger son fief. Les luttes de clans
finissent par decourager les rares bonnes volontes et chacun s'enferme dans la
poursuite d un travail necessairement linrite et precaire. On assiste alors a
l'apparition de toutes sortes de styles et de conduites orientalistes: il y a les
erudits qui accumulent des savoirs multiples, mais n ont jamais le temps de
s'informer sur les tendances changeantes de la recherche; a l'oppose, il y a les
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avant-gardistes qui savent tout sur les dernieres discussions en sciences sociales,
mais n'ont qu'un contact derisoire avec les textes de premiere main et le terrain; il
y a les strateges du succes personnel qui vont au devant des theses officielles et
s'interdisent de toucher aux sujets delicats; il y a les chretiens qui, au nom de
valeurs spirituelles communes, renforcent les tendances conservatrices de la
pensee islamique; il y a les tacherons qui ont reussi avec peine a terminer une
these mediocre et occupent pour des annees une chaire d'universite; il y a les
intellectuels tiers-mondistes remplis d'indulgence pour les anciens colonises; il y
a les mandarins qui ne condescendent jamais a frequenter la soldatesque universitaire; il y a les dilettantes qui veulent jouir, a la maniere des touristes, des
depaysements et des singularites offerts par l'Orient. 8 . . . On peut affiner
davantage cette typologie sommaire qui vise a suggerer seulement que les
chercheurs-enseignants reunissant une intelligence brillante, une vaste information, un souci de rigueur, une attention soutenue aux attentes des societes
etudiees, un courage desinteresse, un sens des rapports humains, un desir
d'efficacite, sont extremement rares.
II est vrai que les orientalistes ne sont pas le seul corps universitaire ou
scientifique a developper toutes les attitudes qu'on vient d'enumerer; mais force
est de constater une grande difference entre la recherche appliquee aux societes
occidentales et la recherche consacree aux societes etrangeres. Sans doute, ne
peut-on demander aux orientalistes de faire un travail qui incombe en premier
lieu aux arabo-musulmans eux-memes; il reste, qu'occupant une position
culturelle hegemonique, exergant un magistere intellectuel de fait—ne serait-ce
qu a travers les nombreux etudiants musulmans qui viennent chercher une
formation en Occident, les orientalistes devraient reflechir davantage au code
deontologique de leur profession. lis restent solidaires de leurs cultures et de
Ieurs societes auxquelles ils destinent leurs productions scientifiques; mais ils
sont peu lus et restent marginaux, le plus souvent, au sein de leurs propres
universites. Voila pourquoi, ils sont flattes d'avoir une audience aupres des
societes musulmanes auxquelles, cependant, ils ne destinent jamais leurs travaux. Il est curieux que nul ne se preoccupe de depasser ces contradictions pour
assurer une meilleure circulation des idees entre deux mondes qui continuent a
se renvoyer mutuellement des imageries negatives.
L'indifference des orientalistes au public musulman est clairement traduite
par l'inadequation constante de leur discours a la realite vivante des societes:
quand quelques clercs prenaient timidement conscience de l'historicite de
l'islam entre 1850-1950, on leur offrait le radicalisme de la critique philogique et
historiciste; quand la conscience collective avait besoin de renouer avec l'islam
comme regie de vie et nourriture spirituelle, on delegitimait, desacralisait,
factualisait: toutes operations requises par la science positiviste en honneur
depuis le XIX° siecle; quand s'engagerent les combats pour la liberation, on
expliquait que les societes tribales n'admettent ni un pouvoir central, ni une
unite nationale, ni une separation des instances religieuse et politique qui a
permis l'avenement de l'Etat moderne; quand on utilise l'islam pour declencher
une revolution sociale et politique, on disserte sur l'integrisme . . .
Je ne dis pas que tous les orientalistes se sont engages chaque fois dans ces
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voies; mais je rappelle des tendances generales qui marquent une epoque bien
plus que les travaux des non conformistes, ou des erudits absents de 1'actualite.
Venons en a l'analyse des discours islamiques et orientalistes pour mieux
expliciter les raisons intellectuelles et scientifiques qui les maintiennent encore
en-dega des exigences de la documentation, du terrain et de l'histoire vecue.

II. Discours Islamiques et Discours Orientalistes
Une typologie precise de ces deux discours serait tres instructive. Une
simple analyse thematique comme celle de J. Waardenburg,9 ne suffit pas, en
effet, a rendre compte de l'articulation sous-jacente des postulats qui commandent, dans chaque cas, la production du sens. Il faudrait elaborer une semiotique
des sciences sociales et humaines appliquees au domaine arabe et islamique dans
la direction indiquee, notamment, par A. J. Greimas. 10
On ne vise pas ici la totalite des discours produits de part et d'autre.
L'analyse des discours orientalistes produits avant la decolorisation n'a plus
qu'un interet historique pour qui veut definir, par exemple, le systeme de pensee
auquel ils renvoient. De meme, tous les discours islamiques produits en dehors
de la competition pour le sens ouverte par l'intervention de l'Orientalisme, ne
peuvent etre pris en consideration ici:ils constituent justement l'objet de lectures
concurrentes, done du conflit hermeneutique dont il nous importe de comprendre la nature et les enjeux. Le corpus se trouve ainsi circonscrit aux textes
scientifiques signes par des chercheurs musulmans ou orientalistes et traitant
des divers aspects de l'existence social-historique en relation avec le fait islamique.
On notera que dans ce corpus deja tres vaste, les discours que nous qualifions faute de mieux d'islamiques, 11 sont toujours, a des degres varies, mimetiques: ils miment les methodes, les appareils conceptuels, les modes de
composition et d'argumentation du discours scientifique occidental. Ainsi, les
formations discursives de la periode classique ou traditionnelle se distinguent
immediatement de celles de la periode moderne. Le debat sur ces discours dits a
la fois modernes et islamiques—parce que revendiques comme tels par leurs
auteurs—porte essentiellement sur ce point crucial: l'appartenance a la communaute musulmane confere-t-elle une validite epistemologique particuliere qui
serait inaccessible au non musulman pour tous les discours portant sur l'islam
comme religion, culture et histoire? Tel est, en effet, le presuppose implicite a la
plupart des refutations de l'Orientalisme par des musulmans. 12 On va jusqu'a
contester a des Egyptiens coptes, par exemple, le droit de prendre la parole sur
un sujet reserve aux musulmans comme le fiqh.13 Et il n est pas rare que des
chercheurs musulmans qui s en tiennent aux regies de la critique epistemologique, soient rejetes dans le camp des orientalistes, e'est-a-dire disqualifies.
Ceux des orientalistes qui traitent avec mepris cette attitude sont precisement les memes qui se soucient le moins de la critique epistemologique: au
postulat musulman, ils opposent la conviction scientiste. Certes, celle-ci est
implicite et ne s'affiche pas de fagon vehemente comme dans les discours
islamiques; mais on est en droit de faire deux observations: I) les orientalistes—
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avec, toujours, quelques exceptions—continuent d'ignorer les apports positifs
des sciences de 1'homme et de la societe, ou de s'en mefier sous pretexte qu'il
s'agit de "modes passageres"; 2)ils refusent d'ouvrir sur leur propre pratique
scientifique une discussion epistemologique dans la perspective d une theorie de
la connaissance que limitent irremediablement les capacites de perception et les
convictions ideologiques de chacun. Pourtant, le fait de transferer a une autre
culture des methodes et des concepts mis au point a partir de l'exemple occidental, incite doublement a de telles discussions: il faut chaque fois verifier la
legitimite du transfert; et en cas de fecondite, il est precieux d'esquisser un
mouvement vers une approche transculturelle.
Essayons de montfer, a 1'aide de deux exemples, la portee de ces observations. Le premier sera emprunte a B. Lewis non seulement parce qu'il s'est
toujours engage dans le debat sur l'Orientalisme, mais davantage encore parce
qu'il est un des meilleurs connaisseurs de l'histoire de l'islam; le second nous sera
fourni par une recente publication sur "La vie du Prophete Mahomet. "14
J'ai eu l'occasion de participer recemment, avec B.Lewis, a un important
colloque organise a l'UNESCO sur "La vision morale et politique de l'islam." La
communication de B. Lewis a porte sur "L'Etat et l'individu dans la societe
islamique." On retrouve dans ce texte les qualites bien connues de l'eminent
maitre de Princeton: un esprit incisif, une information sans defaut, une souveraine aisance dans l'ecriture et la presentation des idees, une demarche sure
qui ne s'evade jamais dans l'erudition lourde, ou la speculation abstraite, ou les
digressions methodologiques, un ton malicieux dissimule sous la serenite et le
detachement du scholar. Ceux qui apprecient la langue anglaise reconnaitront
avec moi que c'est toujours un plaisir de lire ou d'ecouter B. Lewis.
La pensee, cependant, ne va pas jusqu'au bout de ses possibilites; elle reste
celle d'un observateur fin, mais strictement spectateur d une scene sociale et
historique ou il s'interdit de penetrer pour partager les contraintes, les responsabilites, les luttes, les espoirs, les emotions . . . , bref le destin des acteurs dont
il est question. S'agissant de la question de l'Etat et de l'individu, un chercheur
solidaire de l'enjeu philosophique que recouvrent ces deux concepts ne peut se
contenter de transcrire froidement les convictions, les pratiques et le vocabulaire
des acteurs. Sans doute, l'historien doit-il restituer rigoureusement la realite du
passe; mais il n'a pas le droit d'ignorer que cette realite est toujours double: il y a
la representation mentale que s'en font les acteurs producteurs d une ideologie et
la realite vraie travestie, ou refoulee justement par les langages qui pretendent
l'exprimer. En s'en tenant a la relation fidele des langages manifestos, l'orientaliste refuse de considerer la realite travestie et perpetue l'illusion d une connaissance adequate a la fois du point de vue des acteurs vises et du point de vue
de l'historien moderne qui en parle. Le resultat grave de cette operation est
qu'on se prive de la saisie des mecanismes sociaux, psychologiques, culturelles,
linguistiques qui ont permis le travestissement de la realite vraie; et l'on refuse a
la pensee islamique actuelle les moyens de deconstruire l'univers de representations leguees par le passe pour penser, a nouveaux frais, le probleme crucial de
l'autorite et des pouvoirs dans toute societe.
Considerons de plus pres ces quatre passages de B. Lewis:
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(1) "La Charica, Loi sacree de l'islam, embrasse toute la gamme des activites
de l'homme et concerne done naturellement la conduite du gouvernement sous
toutes ses formes. Puisque, dans la conception musulniane, la Loi est divine et
immuable, la partie de la Loi qui a trait au gouvernement, a les memes caracteristiques. La fonction de juriste, dans ce domaine de la Loi comme dans
d'autres, n est pas de speculer, moins encore d'innover, mais de formuler et, le
cas echeant, d'interpreter les regies explicites et de preciser les principes
generaux formules dans le Coran, les traditions du Prophete (hadtth) et les autres
sources reconnues de la jurisprudence islamique."
(2) "Tout en demeurant fideles aux preceptes fondamentaux de la Loi sacree,
les juristes ont parfois differe et innove quant a la maniere dont il convenait de les
interpreter et de les appliquer."
(3) "En effet, selon la tradition musulniane, l'Etat ne cree pas la Loi, mais il
est lui-meme cree et maintenu par la Loi qui emane de Dieu et est interpretee et
appliquee par ceux qui ont les competences
voulues."
(4) "Les ecrits politiques des ecoles litteraires et pragmatiques prennent,
dans leur ecrasante majorite, le parti de l'Etat, e'est-a-dire de l autorite et de
l'obeissance. " 15
Precisons d'abord que l'auteur s'exprimait devant une assemblee ou dominaient les musulmans les plus meticuleux sur l'orthodoxie de tout propos concernant l'islam. II etait done contraint de transcrire fidelement, comme il l a fait,
le contenu de ce qu'il nomme, pour marquer sa neutrality, "la conception
musulniane." Cette position de retrait intellectuel est devenue courante chez les
orientalistes a mesure que le discours islamique "orthodoxe" a etendu son
controle. Mais par dela les precautions oratoires qu'impose le desir de maintenir
la communication, le probleme de la responsabilite intellectuelle du chercheur—surtout lorsqu'il jouit d une haute autorite scientifique—demeure entier.
Qui ne voit, en effet, que la fagon statique dont la conception musulmane est
ici presentee, vient corroborer toutes les strategies ideologiques des Etats
contemporains en pays d'islam? On suggere que l'Etat idealise, cree et maintenu
par la Loi qui emane de Dieu, est une reference toujours valide que se disputent
precisement les Etats dits islamiques pour asseoir leur legitimite et les oppositions dites islamiques a ces Etats (cf. les cas de l'lran, de la Syrie, du Maroc, de
l'Arabie, etc. . . .). Voici done les scholars d'Oxford, de Harvard, de Tubingen, de
Rome, de Sorbonne . . . qui, en transcrivant les propos des auteurs anciens, par
souci d'objectivite, ou par taqiipja, continuent, "dans leur ecrasante majorite, de
prendre le parti de l'Etat" ancien et actuel!
Meme si l'on ne partage pas le destin historique de societes dont on est
l'analyste, il est possible et, scientifiquement necessaire, de deconstruire l'univers de representations mentales qui, sous l'apellation avantageuse de tradition,
contraignent les imaginaires sociaux a reproduire des conduites collectives, des
procedures de legitimation, des systemes de croyances soustraits a toute intervention de la raison critique. L'operation de deconstruction ne vise pas seulement la
tradition islamique; elle s'impose a tout historien qui tient a depasser 1'histoirerecit pour s'engager dans "une anthropologic du passe" et "une archeologie
97
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de la vie quotidienne." 16 Dans cette perspective, la necessite d'eviter la polemique avec les musulmans orthodoxes, devient un alibi au refus d'appliquer au
domaine arabe et islamique les ressources de la pensee contemporaine.
Les concepts de Loi sacree, divine et immuable qui concerne naturellement
la conduite du gouvernement sous toutes ses formes; les notions de competences
voulues pour interpreter la Loi,d'autorite engageant l'obeissance, sont utilises
de telle fagon que la pensee est immobilisee dans la philosophie substantialiste,
essentialiste et la theologie dogmatique leguees par la scolastique musulmane.
Oui, l'orthodoxie de l'orientaliste peut aller jusqu 'a faire abstraction du dynamisme de la pensee, de la creativite doctrinale des trois premiers siecles de
l'Hegire pour ne retenir que l'ossature dogmatique popularisee effectivement
par toute une litterature pragmatique. J'ai montre comment tout l'appareil
conceptuel, toute l'axiologie de cette theologie sommaire peuvent et doivent etre
reinserts dans une historicite qui precise leurs fonctions ideologiques initiales,
leurs limites philosophiques, leur inadequation fonciere pour repenser, aujourd'hui, les problemes de l Etat et de l'individu, aussi bien que ceux,
nombreux et redoutables, de 1'hermeneutique. Je n'y reviendrai pas ici; 17 j'insisterai seulement sur la difference entre une critique philologique et historiciste
qui multiplie les doutes, les disqualifications, les dispersions, les ruptures a
propos de la tradition regue, sans ouvrir aucune voie positive pour repenser,
remembrer, dynamiser, requalifier le modele d'action historique rendu inoperant; et le projet de deconstruction de la tradition qui, tout en visant une
meilleure intelligibility du passe, pose des jalons solides pour une pensee et une
action historique plus respeetueuses du reel vrai.
Un autre trait de l'orientalisme que confirme le texte qui nous occupe, est la
generalisation a l'ensemble de l'espace social dit islamique de doctrines, de
croyances, de pratiques dont on reconnait, pourtant, l'assise sociologique limitee
(classe reduite des clercs qui ont produit les textes dont se contente l'analyste),
l'horizon ideologique etroit, les processus arbitraires d'expansion. On ne peut
traiter de l'Etat et l'individu dans la societe islamique sans scruter la dialectique
des puissances et des residus dans tout espace socio-politique. J'ai evoque a
propos du Maghreb la dialectique constante entre deux solidarites fonctionnelles
opposees: l'Etat-l'ecriture-la culture savante-la religion orthodoxe qui cherche a
reduire les societes segmentaires-l'oralite-les
cultures dites
populaires-\es
orthodoxies locales (decrites sous le nom d'heresie ou de secte par la religion
officielle). 18 Les enjeux de cette opposition ne sont pas seulement le pouvoir ou
le controle economique; ils touchent aussi aux identites culturelles, aux visions
du monde, aux types de civilisation.
Dans cette perspective, l'opposition relatee par B. Lewis entre ce qu'il
appelle "la tradition autoritaire 19 et quietiste" et "la tradition activiste radicale"
n'est pas d'essence islamique, mais anthropologique; elle doit etre analysee dans
le cadre large des groupes ethno-culturels en voie d'emergence, en lutte pour
leur survie ou leur expansion dans le tres vaste domaine qu a tente de controler
l'Etat imperial. Le benefice scientifique et pratique-pour un renouveau de la
philosophie politique en islam—de cet elargissement des analyses au-dela du
domaine islamique traditionnel, est tres important et attendu des jeunes
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generations actuelles de plus en plus privees de systemes de references credibles. Ainsi, l'opposition sunnite-shi c ite qui tend a recouvrir, en politique, celle
de l'acceptation du fait accompli et de la contestation permanente, ne serait plus
traitee en termes theologiques abstraits, mais avec les donnees plus eclairantes
de I'anthropologie politique. 20
Le second exemple que nous avons retenu est egalement riche d'enseignements. Il s'agit d un colloque sur la Sira organise par le Centre d'Histoire des
religions de l'Universite de Strasbourg en Octobre 1980. Les dix communications faites a ce colloque viennent d'etre publiees aux Presses Universitaires de
France sous le titre La vie du Prophete
Mahomet.
L'ensemble des textes temoignent d'abord d une remarquable continuity
epistemique et epistemologique du discours orientaliste. On retrouve, en effet
les preoccupations typiques d un mode de connaissance: recherche des sources,
controle des chaines de transmission (isnad!), reduction de "la verite historique" a
l'etablissement de faits et de chronologies precises, distinction de "trois couches
de traditions: les unes con tenant une matiere historique assez digne de foi, les
autres imbues de legendes de differentes manieres et enfin les dernieres de
tendance politique et dogmatique. " 2 1 L'enquete est elargie a des sources syriaques et grecques; mais elle reste philologique et nettement historiciste. Selon
une erudition bien connue, T. Fahd continue a s'interesser aux influences et
reminiscences bibliques et evangeliques que les convertis juifs et chretiens introduisaient dans la Sira, comme dans le tafsir, le hadith, les qisas et les khutab.
Il n'est nullement question ici de minimiser tant soit peu la necessite de
cette recherche:elle s'imposera tant que notre connaissance des milieux socioculturels durant les premiers siecles de l'Hegire, demeurera fragmentaire,
incertaine, dependante des elaborations litteraires et ideologiques des premieres generations de musulmans. Autant dire que les questions d'authenticite,
de valeur historique des documents se poseront toujours. Mais si nul ne saurait
contester la legitimite scientifique d une telle curiosite, nul non plus, aujourd'hui, ne peut rejeter la necessite de multiplier, a propos d un sujet aux
multiples retentissements comme la Sira, les methodes et les problematiques.
Est-il besoin de rappeler que la Sira, comme le Coran, ne sauraient etre
reduits a des objets statiques de description, enfermables dans un espace-temps
bien delimites? Il s'agit, au contraire, de productions socio-culturelles dynamiques qui n'ont cesse, des les premieres manifestations, de forger des mentalites,
de susciter des esperances et des conduites, d'orienter des destins, de peser sur
les modes d'intelligibilite. Le regard philologique fragmente et stabilise des
phenomenes mobiles et complexes; il opere une double reduction:en rejetant les
legendes, les apocryphes, les representations de l'imaginaire collectif, il appauvrit considerablement les contenus effectifs et les mecanismes de production
de toute existence social-historique; en selectionnant les faits controlables,
datables, assignables a des auteurs, il construit une "verite historique" rationalisee, c'est-a-dire coupee de la realite vecue par les acteurs.
Comment faire coincider l'histoire qui s'ecrit avec la totalite historique vecue
par les acteurs? Comment faire apparaitre dans l'histoire vecue les mecanismes
caches qui poussent les acteurs a travestir, transfigurer, mythologiser eux-memes
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les conditions reelles de leur existence? Comment l'ecriture de l'historien peutelle integrer comme une substance essentielle de la realite historique, les
representations que chaque groupe ou communaute se donne de son passe? Et
comment rendre compte des processus sociaux et des procedures linguistiques et
litteraires qui permettent de transformer des evenements, des conduites des
personnages ordinaires en une vision exaltante de l'identite du groupe?
Ces questions-programmes ne cherchent pas seulement a rendre possible
une adequation plus fine entre l'ecriture de l'historien et la realite foisonnante du
vecu; plus on se rapproche de l'adequation descriptive et explicative en sciences
sociales, plus on agit en profondeur sur le destin des societes analysees. Je veux
dire que depuis la mise en place par Ibn Ishaq d'un cadre de representation (non
de connaissance) de la Sira et de schemes de perception de l'Age inaugurateur
pour tous les musulmans, la pensee islamique n'a jamais tente de
deconstruire
un palais ideologique edifie a l'aide d'elements et de procedures relevant indistinctement de la mythification, de la mythologisation, de la mystification, de la
sacralisation, de la transcendantalisation, de l'ideologisation. 22 Dans le contexte
des societes contemporaines dites islamiques, on assiste a une reprise a grande
echelle socio-politique, du cadre de representation herite d'Ibn Ishaq, mais
soumis a une nouvelle manipulation: coupes des conditions de la connaissance
propres a la conscience mythique (je vise notamment la sensibilite au merveilleux 23 ), de puissants courants ideologiques exploitent, a des fins profanes,
l'inepuisable charge emotionnelle de la Sira.24 Montrer comment le travail de
l'imaginaire, aujourd'hui comme hier, 1'emporte sur celui de la raison positive ou
positiviste de l'historien philologue, suivre les operations recurrentes par lesquelles cet imaginaire se reproduit et continue de peser sur la marche historique
des societes, introduire une exigence d'intelligibilite dans un domaine abandonne au jeu aveugle des forces du psychisme collectif; 25 telles sont, a mon sens,
les taches nouvelles, novatrices et liberatrices de l'historien de l'islam.
Dans cette perspective, les reminiscences bibliques ou de l'Evangile de
l'enfance dans la Sira, les expansions polemiques de celle-ci chez les auteurs
chretiens (cf. les communications de G. Troupeau et A. Argyriou), prennent une
autre dimension que celle ou les enferment la notion illusoire d'influence, ou les
constructions dogmatiques des theologiens. S'il est possible de repeter a propos
de Muhammad, des evocations imaginaires semblables a celles qu'ont suscitees
les prophetes de la Bible ou Jesus, c'est parce que les memes structures anthropologiques de l'imaginaire religieux sont a l'oeuvre dans 1'espace culturel du
Proche-Orient. Au-dela des recits particuliers developpes dans chaque tradition
a des fins apologetiques ou polemiques, au-dela des Figures symboliques diversement idealisees dans chaque cas, il convient d'acceder a l'imaginaire commun
qui a accueilli et diffuse les phenomenes de Parole de Dieu, de Revelation, de
prophetie, de vision eschatologique, de resurrection, d'ascension celeste, etc.
. . . On transgresse, alors, de fagon decisive, les frontieres rigides tracees depuis
des siecles par des systemes theologiques inspires par la seule defense et
illustration de chaque eommunaute:plus qu'une rupture epistemique, ce deplacement du regard theologique vers un regard anthropologique est une revolution mentale qui reste a accomplir. 26
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III. Les lieux strategiques d'intervention
de la pensee scientifique
A force de vouloir constituer un domaine d'objectivite purement scriptural
et de mettre en scene une impressionnante accumulation de savoirs techniques,
l Orientalisme desinvestit, en fait, le reel des societes qu'il est cense etudier. Je
ne dis pas que les discours islamiques reussissent mieux a capter et interpreter ce
reel; ils accumulent, au contraire, des formations ideologiques qu'aucune pratique scientifique adequate ne vient finalement dechiffrer.27 Voila pourquoi, il me
semble necessaire de definir une strategic d'intervention de la pensee scientifique dans le domaine islamique.
Comment caracteriser d'abord la pensee scientifique que nous invoquons
ici? En quoi differerait-elle de celle dont se reclament avec assurance les orientalistes d'hier et d'aujourd'hui? Se definirait-elle par le recours a des procedures
particulieres, ou par une hierarchie des pertinences dans le domaine du savoir,
ou par un type de relation, entre le chercheur, son objet, son (ou ses) public(s),
ou, plus fondamentalement, par une attitude de l'esprit devant les problemes de
la connaissance et de Taction?
Questions oiseuses disent encore les orientalistes dont 1'oeuvre scientifique
est la plus abondante et la plus variee; plutot que de theoriser, il faut produire et
toujours produire, car c'est par les travaux pratiques que la scientificite avance et
s'affine. Il est certain qu'il faut rejeter les bavardages speculatifs qui ne s'appuient
sur aucun travail respectable; mais il ne faut pas oublier que si les orientalistes
meprisent la recherche theorique, c'est bien souvent parce qu'ils occupent une
position privilegiee a la fois par rapport aux collegues musulmans demeures trop
en dega du seuil de la scientificite et vis-a-vis des confreres occidentaux dont le
jugement ne saurait atteindre des specialistes qui, seuls, detiennent les clefs
magiques de l'Orient!! 28 S'ajoute a cela une incomprehension tenace tres caracteristique de la psychologie orientaliste: on refuse aux societes musulmanes le
benefice d une reflexion theorique qui est abondamment menee pour les societes occidentals par de nombreux chercheurs, philosophes, theologiens,
ecrivains, artistes; on refuse tout autant la confrontation epistemologique avec
ces derniers afin de preserver le magistere scientifique de monographies pesantes, descriptives, taxinomiques qui pulverisent en faits epars, les champs de
realite les plus vastes et les plus solidement articules. Ainsi, non seulement le
triomphe de ce que j'ai appele la Raison islamique orthodoxe, 29 a renforce,
pendant des siecles, l'impensable et l'impense dans la pensee islamique, mais la
pratique scientifique orientaliste tend a suspendre 1'indispensable reprise critique de la totalite des discours tenus sur le fait islamique depuis les origines.
Qu'on ne vienne pas dire que l'Orientalisme a justement encouru les
attaques des musulmans parce qu'il a introduit la methode critique dans l'histoire
de l'islam ;j'ai deja montre la difference qui separe la critique philologique
(ponctuelle, chronologique, localisee, limitee au discours explicite) de la critique
epistemologique (radicale, universelle, transculturelle, deconstructive, remembrante, traquant toutes les infiltrations ideologiques d'abord dans le
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discours que je produis moi-meme). Dois-je repeter une fois de plus que je ne
cherche pas a rabaisser l'effort scientifique des orientalistes, mais tres simplement a etablir un consensus sur une constatation et, partant, sur une tache qui
incombera a tous:la constatation est que, faute d une recherche theorique, la
discipline couramment nominee islamologie n'a pas encore de statut scientifique
bien defini;on ne peut ni en dessiner les contours, ni en preciser les methodes et
les problematiques, ni designer les sciences que tout islamologue doit necessairement maitriser; la tache urgente parce que toutes les societes musulmanes
contemporaines la reclament, consiste a substituer une strategie concertee de
connaissance du monde islamique aux initiatives desordonnees, contingentes,
isolees, interessees, repetitives, inadequates qui se multiplient partout, surtout
sous la pression de l'actualite politique et economique.
La pensee scientifique souhaitee est une attitude ouverte de l'esprit devant
la connaissance et faction congues comme deux responsabilites indissociables,
mais differenciables selon le vieil adage musulman: "connais en vertu de quoi tu
agis et agis en vertu de ce que tu connais" (i c lam bimd tacmal wa-cmal bimd
taclam). Cela ne veut pas dire que la connaissance doit dependre toujours de
faction soit pour l'orienter, soit pour en recevoir des eclairages; la connaissance
est un effort dynamique, gratuit de l'esprit, independant de toute finalite
immediate, mais qui conduit a une reserve de sens disponible pour tous; elle
s'alimente, en retour, des significations produites par les hommes en societe.
Reflechissons sur un exemple que j'emprunterai, cette fois, a un chercheur
musulman: 30 S.H.M. Jafri, auteur d'un recent essai intitule The Origins and
Early Development of Shica Islam (Longman, Londres, Beirut 1979). L'expose
des faits et des idees en onze chapitres, obeit aux principes bien connus de
l'historiographie musulmane, corriges ou renforces, selon les besoins de I'argumentation, par le dispositif critique de l histocisme orientaliste:deroulement
chronologique des evenements, reperage des acteurs, confrontation des temoignages au seul niveau des significations litterales (un texte n'a qu'un sens, enseigne la philogie classique), acceptation ou refus des traditions selon qu'elles
sont rapportees par voies multiples, ou unique (mutawatirlshadd),
reprise du
cadre conceptuel traditionnel sans enquete prealable sur son historiogenese, ses
changeantes portees sociales, sa charge anthropologique, ses enjeux philosophiques, son impact ideologique. Des la page une ou est annonce l'examen de
"fondements conceptuels", on lit la proposition suivante qui suppose resolue une
des difficultes majeures de toute la pensee islamique:
Just as the Prophet was basically a religious and spiritual teacher and
messenger and, at the same time, due to the circumstances, a temporal
rider and statesman, Islam has been since its very birth both a religious
discipline and, so to speak, a socio-political movement. It is basically
religious because of the status Muhammad attained as the Apostle of God
appointed by Him to deliver His message to mankind, and political
because of the environment and circumstances in which it arose and grow
(p. 1-2).
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Je reviendrai sur le commentaire de cet important passage qui situe la
totalite de T expose dans le cadre epistemique non pas d une connaissance
critique, mais de la foi musulmane orthodoxe. Les quelques concepts analyses
sont ceux de la parente (ahi, hayt, qurba, al, dhurriya) tels qu'ils apparaissent
dans le Coran, alors qu'une etude systematique entrainerait, de proche en
proche, vers les structures et les mecanismes profonds de la societe arabe. Plus
gravement encore, les traditions les plus decisives qui orientent l'histoire dans
un sens shl c ite ou sunnite, sont justifiees de la maniere suivante:
There are no serious grounds to doubt the authenticity of these events,
which have been recorded by writers of all schools of thought and which
also seem plausible in their context. Even if one is inclined to extreme
caution and scepticism, it cannot be denied that these events in favour of
Ali were in such wide circulation that the majority of historians and
traditionalists from the earliest times had to record them (p. 19).
On adopte la rhetorique de la critique moderne, on reconnait le caractere
conjectural de toute deduction, mais on pousse quand meme Interpretation
dans une direction. La discussion des theses en presence reste moderee; il y a
une volonte manifeste de faire appel a tous les textes accessibles, de les confronter pour parvenir a l'objectivite; et pourtant, on ne peut dire que le debat est
transfere a une sphere intellectuelle, un champ de connaissance ou shMtes et
sunnites seraient contraints d'abandonner les argumentations traditionnelles
pour inaugurer une recherche neuve requise, a la fois, par la nature de l'experience historique vecue, la portee anthropologique des problemes souleves, l'enjeu philosophique des oppositions doctrinales. Revenons a la premiere citation
pour preciser le type de connaissance critique qui ouvrirait de nouveaux horizons
a la pensee islamique. 31
Les concepts de prophete, maitre religieux et spirituel, messager de Dieu,
apotre de Dieu ne sont transparents que pour les croyants qui ont appris a les re
peter dans le cadre du systeme de croyances et de connaissances fixe au cours des
quatre premiers siecles de l'Hegire. Pour l'historien,il s'agit precisement de
retrouver les processus et les facteurs complexes de cette fixation. Transformer
un fait accompli historique—le triomphe au Hijaz du groupe socio-politique
forme autour de Muhammad—en un Paradigme indepassable de philosophic
religieuse et politique a la fois, est une procedure typique de toute formation
ideologique. Cette procedure a justement commande l'elaboration de toute la
litterature historiographique sur laquelle s'appuie l'historien dit moderne pour
retrouver les "origines" de la shica ou de l'islam en general. La disqualification de
cette historiographie ne consiste pas seulement a suspecter l'exactitude formelle
de ses recits, mais a montrer comment le cadre litteraire meme du recit est un
extraordinaire instrument de transformation—terme tres significatif de l'analyse
semiotique des recits—des conduites et des acteurs les plus communs en paradigmes de la connaissance et de Taction. Jamais Thistoriographie musulmane n'a
fait l'objet d une analyse semiotique qui, seule, peut montrer les puissants
pouvoirs de la narrativite, 32 pour travestir, transfigurer, sublimer des realites
103
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social-historiques banales en Modeles constitutifs de I'identite culturelle du
groupe.
La recherche pertinente au stade historique vise par S.H.M. Jafri lorsqu'il
definit 1'islam comme "une discipline religieuse et, pour ainsi parler, un mouvement socio-politique," doit cheminer dans les directions suivantes:
Historiquement, il faut liberer la pensee des schemes de perception imposes
par la litterature musulmane qui a refoule dans "les tenebres de l'ignorance"
(;zulumat al-jahiliyya) toute la societe arabe anterieure a l'islam. Le Coran
temoigne assez clairement de la lutte pour le pouvoir entre un groupe en voie
d'emergence denomme "les croyants" et des forces traditionnelles disqualifies
sous les noms d'"infideles, hypocrites, polytheistes, oppresseurs, etc. . . . "Il
n'est pas juste de lire—a posteriori—cette dialectique sociale banale a l'aide de la
grille theologique systematisee par les clercs pour consolider le pouvoir de l'Etat
califal. L'historiographie orientaliste a pergu ces dangers et ces manipulations
ideologiques; mais elle n'a pas reussi a liberer son ecriture des ambiguites du
vocabulaire utilise dans les sources musulmanes. Les contenus ideologiques de
ce vocabulaire ne sont pas distingues de la visee theologique postulee, mais non
actualisee dans les ecrits anciens. Ainsi, on parle couramment du califat
omeyyade ou abbaside, des califes bien guides, de I E tat islamique, du droit
musulman, de theologie musulmane . . . sans montrer les decoupages arbitrages que recouvrent ces concepts si l'on tient compte de la totalite du champ
social, religieux, politique, intellectuel, culturel ou s'affrontent les deux solidarity fonctionelles (Etat-Ecriture-Culture savante-Religion
officielle vs Societes segmentaires-Oralite-cultures
dites populaires-religions
ou
orthodoxies
locales).
Cette opposition de portee anthropologique est deja presente a La Mekke et
a Medine de 610 a 632; le discours coranique et les amplifications semantiques et
symboliques que lui ont donnees les generations posterieures, ont transforme en
une Verite transcendante une dynamique social-historique commune a toutes les
aires de civilisation. Historiquement, il est necessaire de restituer ses dimensions reelles a la solidarity reduite a l'etat de residu soit par le discours dominant,
soit par l'elimination physique des supports sociaux et culturels (cf. la lutte contre
les Kharijites et les Shi c ites; ou le sort des langues et cultures non arabes); il faut
dans le meme temps faire apparaitre dans les productions de la culture savante
liee aux interets de l'Etat centralisateur, les operations de transcendantalisation,
de sacralisation, de mythologisation pour rendre plus efficace la legitimation des
pouvoirs (pouvoir politique de l'Etat, pouvoir intellectuel des clercs, pouvoir
culturel des elites citadines, pouvoir economique des marchands et des terriens,
pouvoir religieux des docteurs et des saints).
L'analyse anthropologique viendra consolider, elargir, approfondir les resultats de l'enquete historique. En effet, on ne peut parler d'experience religieuse articulee a un mouvement socio-politique sans explorer le champ du
sacre ou se manifestent et dont dependent strictement les conduites religieuses
et politiques. On a ici un exemple typique de l'eclatement d une realite homogene, continu, dans le savoir fragmente, specialise pratique par l'Orientalisme
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(lui-meme dependant de la pratique scientifique occidentale depuis le XVI°
siecle au moins). A ce jour, malgre les efforts de rapprochement deployes des
deux cotes, 3 3 les historiens et les anthropologues n'ont toujours pas reussi a
harmonniser leurs regards respectifs sur une realite sociale qui en exige l'intervention simultanee et dument articulee. Muhammad et ses premiers disciples
assignaient-ils au sacre un statut ontologique, des fonctions symboliques et
rituelles, des finalites empiriques, des modes d'expression esthetique differents
de ceux qu'il avait deja dans l'univers des opposants (Arabes disqualifies sous les
noms de polytheistes et de Jahiliyya; juifs et chretiens accuses d'avoir altere les
Ecritures). Gardons nous encore une fois de donner a cette question neuve la
reponse du theologien reprise paresseusement par l'islamologie classique. Il
reste a entreprendre une histoire du sacre chez les Arabes et, plus generalement,
dans les societes touchees par l'islam dans la perspective d une anthropologie
religieuse et culturelle. 34 Loin d'etre une simple opposition politique ou meme
theologique 35 le debat Shi c ite-sunnite-kharijte renvoie d'abord aux rapports que
chaque groupe entretient avec le sacre. Quelle place tient le sacre dans le Coran,
la Sira et le Hadith et quelle perception en ont eu les differents groupes ethnoculturels en competition pour le pouvoir apres la mort de Muhammad? D'ou
vient l'insistance sh! c ite sur le charisme de 'All et de ses descendants et a quoi
tient la relative desacralisation du chef de la Cite par les Sunnites et les Kharijites? Lire ces differences en termes de rationalite politique ou theologique,
comme on continue de la faire, c'est continuer a ignorer, a la suite des sources
anciennes, I'importance de la psycholgie historique. Il faut rappeler que les
acteurs sociaux ne s'interrogent pas sur les motivations profondes et les ressorts
reels de leurs conduites; ils se contentent de nommer les objectifs immediats et
saisissables de leurs combats; voila pourquoi, l'historiographie objectiviste qui
relate sechement les evenements et quelques noms propres, continue d'ignorer
l'histoire profonde qui engage les consciences a leur insu.
Disons enfin un mot de lenjeu philosophique de la fameuse indistinction
des instances temporelle et spirituelle qui caracteriserait 1 islam, en particulier,
des sa naissance. On sait que ce theme est devenu un slogan offensif dans le
discours actuel de "la revolution islamique": on veut refuter la pretention
orgueilleuse de l'Occident et du christianisme qui auraient "rendu a Cesar ce qui
est a Cesar et a Dieu ce qui est a Dieu" depuis longtemps. Je ne puis examiner ici
cette importante question dans toutes ses dimensions; je noterai seulement
qu'avec des pratiques institutionnelles effectivement opposees (separation plus
ou moins poussee / confusion des instances religieuse et politique), l'Occident et
l'islam ont egalement escamote l enjeu philosophique du conflit. La bourgeoisie
liberale et capitaliste a arrache le pouvoir a I'Eglise sans apporter un substitut
indiscutable de la symbolique chretienne refoulee dans la vie privee des consciences; l'islam, au contraire, n'a connu qu'une bourgeoisie ephemere aux III°IV° siecle de l'Hegire; ses fragiles conquetes humanistes, 36 ont vite cede toute la
place a une orthodoxie scolastique qui a perpetue des croyances et des representations etriquees sur les grands debats de philosophie politique ouverts par
l'Experience de Medine. Voila pourquoi, j e maintiens que la question de
105
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l'Autorite et des pouvoirs, tant dans la pensee occidentale que dans la pensee
islamique, est un des lieux strategiques d'intervention de la pensee scientifique
actuelle. On assiste partout a une crise de legitimite des pouvoirs dont la
conquete et I'exercice se font de plus en plus a l'aide de procedures formelles ou
de coups de force. Une enquete historique sur les fondements du pouvoir en
islam, ne peut ignorer la situation actuelle; il importe done de penser ou de
repenser chaque position, chaque etape d une evolution pour en montrer les
limites, ou l'inadequation.
Tout pouvoir se trouve dans la necessite d'asseoir sa legitimite; mieux, il
organise une "dramaturgie politique" pour generaliser l'illusion qu'il produit de
proteger la verite. Voila pourquoi, il s'est longtemps appuye sur la religion, lieu
de la Verite ultime s'imposant a tous, done de l'Autorite qui fait accepter le
pouvoir; la religion elle-meme se confond avec "le passe collectif, elabore en une
tradition, en une coutume . . . une reserve d'images, de symboles, de modeles
d'action; il permet d'employer une histoire idealisee, construite et reconstruite
selon les necessites, au service du pouvoir present. Ce dernier gere et assure ses
privileges, par la mise en scene d un heritage." 37
Dans leurs contestations mutuelles, Shi°ites et Sunnites ont rivalise dans la
mise en scene de l'heritage laisse par Muhammad pour definir et exercer un
pouvoir acceptable par tous les musulmans. Decrire leurs constructions comme
des "mises en scene" et non des transmissions authentiques de Verites fondatrices, dument recueillies et comprises, est tout a fait essentiel pour une
critique philosophique (et bien entendu historique) du pouvoir en islam. Le
vieux contentieux shicite/sunnite/kharijite, artificiellement maintenu par "une
histoire idealisee, construite et reconstruite (meme avec l'aide d un certain
Orientalisme) selon les necessites," perdrait alors toute pertinence theologique;
l'histoire remplirait sa fonction de catharsis et la pensee islamique pourrait fixer
de nouveaux horizons sans rompre avec ses ancrages ontologiques dans le Coran.
•

•

•

•

•

•

Je pourrai prendre de nombreux autres exemples en Usui al-fiqh, en exegese, en historiographie, en philosophie du langage, en ethique, en litterature,
voire en architecture et en urbanisme, 38 pour montrer comment l'Orientalisme
ne peut depasser les limites epistemiques et epistemologiques ou il reste souvent
enferme qu'en participant pleinement aux strategies mouvantes et conquerantes
de la nouvelle pensee scientifique. Je pense, cependant, en avoir assez dit pour
suggerer une orientation vers ce que j'appellerai une pratique solidaire de la
connaissance. Je souhaite que mes collegues-et, notamment, tous mes amis de
longue date-ne s'irritent point de telle formulation maladroite, dictee par l'impatience de voir s'instaurer entre chercheurs musulmans et ceux que, faute de
mieux, on continuera d'appeler orientalistes, un climat d'entente chaleureuse et
de collaboration fructueuse. Les domaines a explorer sont si vastes et si vierges
qu'ils reservent surement de grandes joies intellectuelles et de grandes satisfaction morales. II reste que l ecriture scientifique, comme 1' ecriture litteraire, est
un acte de solidarity historique: combien d'orientalistes sauront controler leur
solidarity naturelle avec la communaute dont ils partagent le destin historicjue
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pour se montrer solidaires d'un autre destin qu'ils ont choisi d'explorer e t . . . de
comprendre? En posant une telle question, je veux souligner a la fois la grandeur
possible et les faiblesses comprehensibles de toute activite de connaissance
appliquee aux cultures des autres.
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Notes
1.

2.
3.

4.

5.
6.
7.
8.
9.
10.
11.
12.

13.
14.

15.

Cf. C.A.O. Van Niewwenhuijze; Between Glorious Past and Uncertain Future. Essays
on the Prospects and Hazards of a Come-back of the Middle East as a World

Civilisation (Napoli 1981); J. P. Charnay, Les Contre Orients ou comment
penser
I'autre selon soi, (Sindbad 1980); Malcolm H. Kerr, editor, Islamic studies: A Tradition and its Problems (Malibu, California 1980); M. Rodinson La fascination de l'islam
(Maspero 1980). Les critiques arabes de l'Orientalisme ne reposent generalement
que sur quelques titres d'ouvrages lus en traduction arabe.
C'est ce que j'ai deja indique dans "Pour une islamologie appliquee" in Pour une
critique de la Raison islamique (Maisonneuve-Larose 1984), p. 43-63. Voir aussi mes
Lectures du Coran (Maisonneuve-Larose 1982), passim.
Sous ce terme, je parlerai surtout des islamisants; les arabisants qui s'interessent a la
langue, soulevent moins de controverses; on remarquera, toutefois, qu'ils ont mis du
temps a faire beneficier l'etude de l'arabe des apports de la linguistique moderne. Cf.
ARABICA, Etudes de linguistique arabe, numero special, 1981/2-3.
Cf. M. Arkoun, "Le Kemalisme dans une perspective islamique", in Diogene, 1986,
no. 127, p. 89-107.

Dans Covering Islam, How the Media and the Experts Determine how we See the

Rest of the World (New York 1981), E.W. Said s'attaqueaun sujet mieux circonscrit et
plus pertinent pour une critique de la culture hegemonique de l'Occident.
Cf M. Arkoun "Les fonctions de la religion: 1 exemple de Lepante", in Pour une
critique, op. cit. p. 249-258.
L'immense travail accompli par F. Sezgin (9 vol. parus) ne repond que partiellement
au projet plus ambitieux qui rassemblerait, classerait et analyserait l'ensemble de la
production en langue arabe, manuscrite et imprimee.
C'est ce droit que reclame G.M. Wickens dans sa communication qu'on lira ici
meme.
L'islam dans le miroir de l'Occident (Mouton 1961).
In Semiotique et sciences sociales (Seuil 1976).
C'est-a-dire produits par des musulmans sur des sujets touchant l'islam et dans le
cadre epistemique de celui-ci.
II convient, cependant, de remarquer que la contestation depasse le cadre islam/
Occident; il s'agit plus generalement de l'auto defense de toutes les cultures du Tiers
Monde satellisees, marginalisees, fragmentees par le rationalisme et le technicisme
outranciers de la culture hegemonique. Des secteurs de plus en plus etendus des
societes occidentales elles-memes reagissent contre la pensee mecaniste, mercantile, reductrice dominatrice qui s'est generalisee avec la civilisation industrielle.
L'aventure est arrivee au regrette Ch. Chehata au cours d'un seminaire a Constantine.
L e t e x t e d e B . Lewis nest pas encore edite. On lira sa repliqueaE. W. Saiddans"The
Question of Orientalism," in The New York Review of Books, 24 June 1982. Il y aurait
beaucoup a dire sur ce texte qui s'acheve par cette affirmation que je trouve excessive
et que mon expose refute:
"The most rigorous and penetrating critique of Orientalist scholarship has always
been and will remain (c'est moi qui souligne) that of the Orientalists themselves." On
voit que mes efforts de reflexion ici sont disqualifies d'avance dans la mesure ou
j'occupe un lieu historique, culturel et epistemologique different de celui des orientalistes vises par B. Lewis!
C'est moi qui souligne les concepts qui exigent d'etre retravailles avant tout reemploi
ou emploi.
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16. Expressions de G. Duby, parfaitement illustrees par son oeuvre dont on aimerait
avoir des applications au domaine islamique.

17. Cf. Lectures du Coran et Pour une critique de la raison islamique.

18. J'ai developpe cette opposition dans Modes de presence de la pensee arabe en
Occident musulman, in Pour une critique, p. 299-325.
19. L'adjectif autoritaire est ambigu; cf. mon etude "Autorite et pouvoirs en islam," in
Pour une critique, p. 155-192.
20. Notamment dans les directions ouvertes par G. Balandier dans Anthropolgie
politique (P. U. F. 1967), et IA' pouvoir sur scenes (Balland 1980). Cf. infra ce qui sera dit sur
les origines du schi c isme.
21. R.G. Koury, citant un travail de R. Sellheim, p. 28.
22. Je precise que ces concepts referent a des operations socio-linquistiques qui doivent
etre analysees historiquement, sociologiquement et semiotiquement dans les directions ouvertes par P. Bourdieu, Ce que parler veut dire, L'economie des echanges
linguistiques (Fayard 1982), et Le sens pratique (Minuit 1980).
23. Cf. mon etude "Peut-on parler de merveilleux dans le Coran?" in Lectures du Coran,
p. 87-108.

24. Cf. E.S. Sabanegh, Muhammad "Le Prophete "; Portraits contemporains en Egypte

25.

26.

27.
28.
29.
30.

31.
32.
33.
34.
35.

1930-1950 (]. Vrin, s.d.). L'auteur se contente de decrire, classer, citer, sans s'engager
dans des analyses critiques qui situeraient la production musulmane contemporaine
par rapport aux textes anciens et aux exigences modernes de la connaissance historique.
En continuant a privilegier les grands textes classiques et la part rationnelle ou
decretee telle de ces textes, l'Orientalisme, comme l erudition musulmane, construit
une culture fictive detachee des forces irrationnelles, des puissances de l'imaginaire
qui n'ont jamais cesse d'exercer leur pression meme sur les elites. Une histoire
equilibree de la raison en climat islamique reste a ecrire.
Est-il besoin de preciser que le deplacement cjue je reclame ici concerne tout autant
les juifs et les chretiens qui font un usage ideologique et dogmatique de leur heritage
theologique respectif, tout autant que les musulmans. Cf. cependant, un effort
prometteur de la pensee chretienne dans Initiation a la pratique de la theologie,
Introduction, I, (Cerf, 1982).
Je pense a des exceptions queje prefere ne pas nommer pour eviter les ressentiments
tenaces de ceux qui ne seraient pas cites.
C'est ce que suggere la citation de B. Lewis rapportee ci-dessus note 14.
Cf. "Le concept de Raison islamique" in Pour une critique, p. 65-99.
Je choisis a dessein un chercheur musulman pour bien souligner que mon propos est
epistemologique et ne tient aucun compte de l'appartenance confessionnelle ou
culturelle. En outre, j e tiens a montrer que les travaux de musulmans qui miment
l'Orientalisme historiciste cumulent les defauts de celui-ci et ceux d une episteme
islamique conservatrice.
J'ai deja aborde le contentieux shicite/sunnite dans "Pour un remembrement de la
conscience islamique," in Pour une critique, p. 129-153.
Cf. P.Ricoeur, Temps et recit, I (Seuil, 1983); et La narrativite (CNRS 1982).
Je pense notamment aux travaux et a la ligne de pensee de l'Ecole des Annales en
France (Ecole Pratique des Hautes Etudes en Sciences Sociales).
Les travaux de J.Chelhod restent en-dega du programme que nous visons.
Le statut de la theologie reste a definiridiscours d'edification pour la communaute,
formation ideologique ou recherche d'une liberie radicale de l'esprit qui se degagerait de toutes les relations de pouvoiry compris celui de la langue-pour ne
considerer que l'Absolu de Dieu? L'heritage theologique de la pensee islamique
oblige, aujourd'hui, a reconsiderer radicalement la place et la fonction du theologien.
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36. Cf. mon Hwnanisine arabe au IV°/X° siecle, 2° ed. (J.Vrin, 1982).
37. G. Balandier Le pouvir sur scenes, p. 17.
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